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LIVRES

L'Agent
Polar
Pascale Dietrich

EX33
Dix pour cent : c'est la commission em
pochée par Anthony sur chaque rému
nération de ses«talents »,comme il est
de coutume pour les agents sur le mar
ché. À une nuance près : ses clients ne
foulent pas les tapis rouges, bien qu'ils

RIMES RICHES
Quelques vers d'une poétesse (ré)éditée.
Cette semaine, Edith Wharton (1862-1937).

«La triste immortalité est morte »,dis-tu,
«Et toute sa morne couvée est bannie de l'âme ;
La vie, comme la terre, est à présent un ensemble rond,
Orbe du domaine humain. Vis donc aujourd'hui. »
Et tous mes sens en moi ont bondi pour obéir,
Au spectacle de la déroute des fantômes,
Mais de leur foule en fuite a émergé un chuchotement
Pour aller corrompre la splendeur du matin...
Extraitde Terminus.Etautrespoèmesintimes,choix,traduction

de l'anglais(États-Unis)et présentationde Jean Pavans,
éd.Arfuyen,Il6p.,l6€.

aient l'habitude de laisser quelques
traces écarlates derrière eux. Car An
thony est agent de tueurs àgages.Seul
et isolé malgré sa fringante vmgtaine
(il a connu l'Aide sociale à l'enfance).
Sa seule famille se compose de ses
deux saint-hubert, Papa et Maman.
Lorsqu'une mission imprudemment
sous-traitée par l'un de ses tueurs
tourne au vinaigre, le commanditaire
se retourne contre l'agent et Anthony
doit disparaître des radars au plus vite,
chasseur devenu proie. Après deux ou
trois rebondissements extravagants,
c'est au camping de Vierzon qu'il finit
par se planquer, à tenir compagnie à
une vieille dame en pleine fugue pour
échapper à l'Ehpad. Mais c'est comp
ter sans la détermination d'une an
cienne championne de biathlon à la
carrière stoppée net par un accident et
qui voit dans l'activité de tueuse pro
fessionnelle une reconversion aux
perspectives stimulantes...

Pascale Dietrich construit sa petite
comédie noire intensément divertis-

sante autour de ces personnages déca
lés. D'un court chapitre à l'autre, elle
balade son lecteur au fil d'un suspense
truculent, jusqu'à ce point d'orgue au
milieu des merguez sur le gril et des
standards de variété française massa
crés en karaoké. L'autrice de polars
n'efface pas tout à fait la sociologue qui
ne manque jamais d'épingler, ici ou là,
les injustices sociales les plus fla
grantes comme indécentes. «On lais
sait des mères dormir sur des trottoirs
tandis qu'on payait des détartrages à
des caniches»: voilà que c'est à un
tueur de sang froid de remettre les
pendules à l'heure !Anthony n'est tou
tefois pas le demier à se voir renvoyé
dans ses contradictions, sa mamie de
substitution n'ayant pas vraiment la
langue dans sa poche. Dans les mo
ments où ces paumés aussi immoraux
qu'attachants hnissent par former un
ersatz hétéroclite de famille, ce polar
peu banal en serait presque émouvant.
> Yoann Labroux Satabin
| Éd. Liana Levi, 192 p., 18€.
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Quelle iculture !

Entraide
Depuis qu'il a quitté l'Aide sociale à
l'enfance, Anthony déniche des tueurs
et tueuses à gage de haut niveau pour
des professionnels. Thérèse, rescapée
d'un AVC à 75 ans et directrice d'une
agencematrimoniale, vit aveclacrainte
que son neveu la place en Ehpad. Un
jour, un contrat d'Anthony tourne mal
et l'oblige à prendre le large. Le voilà
colocataire de Thérèse dans un mobil
home au camping de l'étang àVierzon,
dans le Cher, une ren
contre explosive et
délicieuse. En plus de
l'inédit delasituation,
le ton et l'intelligence
des personnages sont
réjouissants.
LAGENT: par Pascale Dietrich,
LianaLevi, 192 p.,18€.
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Pascale Dietrich est sociologne. Elle a signé plusieurs nouvelles et de courts
romans flirtant avec le polar. philippe matsas/liana lévi

Quand la mort est un métier,
« L'Agent » gère la petite entreprise

Pascale Dietrich réinvente avec humour et ironie
un univers de tueurs à gages. Réjouissant

Dans la liste des romans où le
tueur à gages est la figure normali
sée d'un pacte social qui déraille,
on retrouve bien sûr Lawrence
Block en chef de file incontesté
avec la série consacrée àKeller. Sé
bastien Gendron, en France, nous
a régalés avec son personnage du
« Tri sélectif des ordures », DickLa
pelouse, et Pascale Dietrich enri

chit le catalogue en créant un per
sonnage d'agent de tueurs
parvenu au sommet de son art
malgré des origines modestes.

En camping à Vier zon
La recherche de nouveaux talents
le mettra sur la route d'Alba, ex
championne de biathlon réformée
pour raison médicale mais excel-

lente au tir sur cible. Concurrence
oblige, Anthony Barreau se re
trouve avec un contrat sur sa tête et
se réfugie dans un camping à Vier
zon, en compagnie de Thérèse,
une vieille dame peu désireuse de
rejoindre l'Ehpad auquel on l'a
condamnée.
Pascale Dietrich manie l'ironie dé
complexée pour mettre en scène la
rigueur de cette petite entreprise :
lamortestleur métier.
Lionel Germain
« IlYgent », de Pascale Dietrich,

éd. LianaLevi, 208 p., 18 €,

e-book 15,99 €.
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Cher*Actualité

Vierzon cacherait un tueur à gages
Rémy Beurion

remy.beurion@centrefrance.com

Qu'est-ce qui peut
traverser la tête

d'une auteure de

polar pour qu'elle

veuille planquer un tueur

à gages, flanqué d'une ma

mie en fugue pour échap

per à l'Ehpad, dans les al

lées du camping de

Vierzon ?

On peut comprendre

Alain-Fournier, qui cite

Vierzon dans le Grand

Meaulnes en allant juste

ment chercher Augustin à

la gare de cette ville en

voiture à cheval. Mais Pas

cale Dietrich, sociologue

dont les travaux portent

sur les populations précai

res et les inégalités ? Faut

il y voir un rapport avec

Vierzon ?

« Bourcjes aurait
été moins drôle »

Ne cherchez pas plus

loin. Pascale Dietrich con

naît Vierzon grâce aux

trains qu'elle prend pour

venir à Bourges rendre vi

site à sa famille. Fe nom

lui est évidemment fami

lier dans ses péripéties fer

roviaires. Fa ville, en tant

que cité de polar, l'est

beaucoup moins... pour

nous. Elle dit aimer « les

marges, les lieux défavori

sés. » Bon, sympa ! « Bour

ges aurait été moins drô

le. » C'est vrai. Un peu

plus guindée la préfecture

du Cher. Moins accessible.

Et puis, dans cette cité

jadis ouvrière, qui doit sa

notoriété à un tracteur et à

une chanson de Brel, un

tueur à gages, ça ne fait

pas autant tâche que ça,

finalement. 11 nous man

quait un signe distinctif,

une originalité. Voilà.

Roman policier
Dans sa comédie noire, L'agent, Pascale Dietrich cache un tueur
à gages et une mamie en "fugue pour échapper à l'Ehpad,

dans le camping de Vierzon. Apres les tracteurs, la chanson
de Brel, un polar ! II ne manquait plus que ça à la deuxième
ville du département.

dans un coin reculé grâce

à l'agence Deconnect,

chargée de pister les coins

tranquilles, pourrait bien

être une Berrichonne dé

jantée comme on en con

naît.

AUTEURE. Pascale Dietrich a caché dans son nouvel ouvrage, L'Agent, un tueur à gages au camping

de Vierzon. photo philippe matsas

Pascale Dietrich rit beau

coup, surtout quand à

l'autre bout du fil, elle a

(f II avait bien
dit Vierzon ?

m

Comment en vouloir à

une romancière de « co

médie noire », de citer gra

tuitement, sans que Vie

rzon ait à payer une

coûteuse campagne de

communication, une ving

taine de fois Vierzon dans

les 192 pages de son der

nier opus, L'agent ? Le

bouquin se boit comme du

petit-lait. Page 67, ça y

est : « II avait bien dit Vie

rzon ? Qui part en vacan

ces à Vierzon ? », lit-on.

Ne balancez pas le livre

tout de suite contre le mur

en maugréant on ne sait

quelle injure à l'endroit de

l'auteure. Mieux vaut être

au centre d'une comédie,

même noire, qu'au milieu

de rien du tout. Et finale

ment, le tueur à gages

n'est pas antipathique, et

la mamie qui fugue avec

lui, pour se mettre au vert

Qui part en

vacances
à Vierzon ? »

qui ? Un Vierzonnais.

Même le mail a fait marrer

son éditrice, pensez donc,

un mail de Vierzon, du

pain béni. La romancière a

quand même jeté un cil

sur la ville, histoire de for

ger son récit à la force des

lieux. On ne verra plus du

tout le camping comme

avant. Ni ses autochtones,

façon sans dents de Fran

çois Hollande : « Ça sau

tait aux yeux, à leurs vête

ments, leur façon de

parler, leurs dents mal ali

gnées et au simple fait

qu'ils passaient leurs va

cances dans un camping à

Vierzon. »

De toute façon, une rési

dence de milliardaires à

Vierzon n'aurait pas été

crédible du tout. En revan

che, qu'on chante Vesoul

de Brel au karaoké du

camping, entre deux bar

becues, voilà qui s'appro

che plus de la réalité.

Surtout, c'est une fiction,

et le cliché exagérément...

exagéré permet d'éloigner

toute tentative de méchan

ceté à l'égard de Vierzon.

Christine Angot a cité Vie

rzon, Patrick Modiano aus

si, Régine Desforges dans

sa biographie quand elle

venait voir sa tante, pen

dant la guerre, qui tenait

une bijouterie en centre

ville. Mais Pascale Dietrich

va plus loin : elle met en

scène la ville et règle son

compte aux lieux com

muns qui concernent cette

cité riante.

Ah, on rigolera moins

quand des caméras vien

dront tourner un épisode

de cette comédie noire à

Vierzon. Les droits ont

déjà été réservés par une

société de production,

comme pour un opus qui

se déroule à Grenoble.

Vierzon, cité du polar, une

nouvelle corde à son arc

touristique. ■

Éditions Liana

Levi. 192 pages,

18 euros.
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►La sélection hebdomadaire de notre rédaction

Roman 
Planqués à Vierzon
Anthony Barreau, jeune hom
me presque bien sous tous rap
ports, s'était inventé le job idé
al : agent pour tueurs en tous
genres. Jusqu'au jour où sa der
nière opération tourne mal et
qu'il est obligé de se cacher au
camping de Vierzon en compa
gnie d'une vieille dame en fu
gue, qu'il fait passer pour sa
grand-mère. Ça pourrait paraî
tre un peu sinistre, mais c'est
follement drôle et on n'a pas le
temps de s'ennuyer une seule
seconde tant le rythme est tré
pidant. Une petite pépite !(F.D.)
I L'agent,PascaleDietrich,I LianaLevi, 192p., 18€
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"L'agent" de Pascale Dietrich

L'agent
Auteur : Pascale Dietrich
Éditions : Liana Levi (3 Octobre 2024)
ISBN : 979-1034909735
192 pages

Quatrième de couverture

Après   une   enfance   calamiteuse,   Anthony   Barreau   s'enorgueillit  d'habiter  le  XVIe  arrondissement  parisien,  de  porter 
d'impeccables  chemises  blanches  et  de  mener une brillante carrière d'agent. Pas agent d'auteurs ou de stars. Non, lui gère les 
contrats  qu'on  pose  sur  la  tête de certains indésirables et qui rapportent dix pour cent du montant destiné au tueur. Un travail 
méticuleux  et  tranquille,  tant  qu'on  efface  ses  traces  et qu'on évite les ratés. Mais le jour où une mission tourne au fiasco et 
que le commanditaire, un caïd redoutable, se retourne contre lui, tout part en vrille.

Mon avis

Jubilatoire !

Après  avoir  galéré  lorsqu'il  était  enfant,  Anthony  Barreau  se  targue  d'avoir  réussi.  Il  habite  à  Paris, dans le seizième, il 
s'habille  classe  et a deux chiens qu'il promène quotidiennement. Pas d'attache familiale ni amoureuse, il pense que ce n'est pas 
compatible  avec  son  travail...  C'est  un  dénicheur  de  talents,  un  découvreur de pépites, un agent comme on en voit dans le 
show  biz.  Sauf  que  lui,  ce  ne  sont  pas  les  paillettes  et  la  lumière  qui  l'attirent,  c'est  un  homme  de l'ombre. Organisé, 
pointilleux,  ayant  autant  de  téléphones que de contacts, il ne laisse rien au hasard. La moindre erreur, le plus petit faux pas et 
ça  pourrait  être  catastrophique. Il faut donc une organisation au cordeau, de la précision. Comme lorsqu'on s'entraîne au stand 
de  tir.  C'est  d'ailleurs  là,  que souvent, il déniche ses « stars », des personnes qui deviendront des tueurs à gage à son service. 

La  plupart  du  temps, ce sont de très gros contrats et sa commission de dix pour cent lui suffit largement. Il se tient à distance, 
fait  très  attention  à  ce  que  l'assassin  ne  sous-traite  pas  la  commande  car  ce  n'est  pas  bon  que trop de personnes soient 
impliquées,  ça  multiplie  les risques. Si trop d'individus sont au courant, alors il faut « nettoyer », faire le vide et on risque des 
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dommages  collatéraux.  Heureusement,  Anthony  est  «  carré » et il tient à jour les petites fiches sur ceux qu'il embauche. Il a 
de l'expérience et ne fait pas d'erreurs.

Une  nouvelle  mission  ne  se  déroule  pas  comme prévu et tout part en vrille. Il a peur et se dit que la fuite est sans doute une 
bonne solution mais où ?

En   parallèle,   on   fait   connaissance  avec  une  dame  un  peu  âgée,  directrice  d'une  agence  matrimoniale.  À  l'heure  des 
applications  et  sites  de  rencontres,  son  affaire  est  un  peu  en  berne  et  ayant  emprunté de l'argent, elle se fait maintenant 
harceler  par  le  prêteur.  Il  est  coriace,  appelle  sans  arrêt  et  ne  la  lâche  pas.L'angoisse  la ronge et un accident vasculaire 
cérébral  finit  par  la  terrasser  et  la  place  dans  une  position  délicate.  Sera-t-elle  obligée d'aller en maison de retraite ? Ses 
copines ne lui en font pas un tableau très attirant.

«  Ses  enfants  l'ont  accusé  de  laisser-aller  et  hop,  en  maison  de  retraire  !  Un  régime  alimentaire atypique, une pensée 
divergente, et on vous fait enfermer. Dès qu'on s'écarte de la norme, la sanction est immédiate. »

Comment  peut-elle  s'en sortir avec sa main affaiblie, sa mémoire qui flanche et ses pensées fugitives ? Son neveu et sa femme 
ont déjà fait des recherches pour une résidence... Et si elle prenait le large ?

Le  sourire  ne  m'a  pas  quitté  pendant  cette  lecture, hautement addictive et totalement jubilatoire. Les situations ont un petit 
côté  improbable  et  loufoque  et  ça  fait  un bien fou ! Les dialogues, les descriptions sont vives, avec tout le temps une pointe 
d'humour. On ne s'ennuie pas et on s'attache aux personnages hauts en couleurs.

On  découvre  des  individus  humains,  avec  leurs  failles  et  leurs forces. Ils ont été cabossés par la vie et ça laisse des traces. 
Parfois un petit coup de pouce du destin peut aider à surmonter une mauvaise passe ....

J'ai  aimé  les  liens  qui  se  tissent  entre  les  deux  principaux  protagonistes,  comment et pourquoi ils se sont apprivoisés. En 
apprenant  à  se connaître, ils se sont compris. Finalement dans ce récit où les malfrats sont nombreux, il est beaucoup question 
d'amour, d'ouverture d'esprit. Je suis totalement fan du style et de l'univers de ce roman qui est une belle réussite !
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